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DISCOURS 


Prononcé  dans  It  DiftriSt  & Paroijfe  de 


du  fieur  Loison  > mort  en  combattait : 
génereufement  devant  la  Bafiille y h 
Mardi  Juillet  tj8ÿ  > 

Par  M.  ï)  É B k a s.  Membre  du  Comité, 


Les  honneurs  funèbres  que  Ton  vient 


qui  le  premier  , a cimenté  de  fort  fang 
le  régné  fortuné  de  la  liberté  doivent 
vous  apprendre  que  déformais  le  mérite 
& le  courage  feront  les  feuls  titres  aux 
récompenfes , & qu’il  n’exiftera  plus  parmi 
nous  d’autre  diftin&ion  que  celle  que  nous 
nous  ferons  acquife  par  nos  fervkes  & 
par  l’eftime  de  nos  Concitoyens. 


S.  Severin  y apres  V inhumation  du  corps 


ide  décerner  à celui  de  nos  compagnons  $ 


THE  NEWMR&Ï 

IÏBRA&Y  X' 
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Tout  a changé  de  face,  Meilleurs,  & 
bientôt  un  nouveau  ciel  va  nous  éclairer. 
Qu’ils  feront  beaux  , les  jours  purs  ôt  fans 
nuages,  qui  vont  déformais  luire  fur  nos 
têtes  ! Echappés  à la  longue  ôt  affreufe 
tempête  dont  nous  étions  menacés  tous  , 
qu’il  va  nous  fembler  doux  de  jouir  enfin 
du  bonheur,  au  fein  d’un  calme  que  rien  ne 
fera  plus  capable  d altérer!  Notre  Monar- 
que, que  l’on  n’a  pas  craint  de  nous  cacher 
pendant  fi  long-temps  , a reparu  enfin 
au  milieu  de  nous , ôt  fon  augufte  préfence 
a diffipé  pour  toujours  les  calamités  de 
toute  efpece  dont  nous  allions  etre  les 
déplorables  victimes.  Il  a alluré  pour 
jamais  la  confiance  de  la  Nation,  ae  cette 
Nation  malheureufe  dent  le  fort,  depuis 
quelques  années , eft  de  flotter  fans  ceffe 
entre  l’efpérance  Ôt  la  crainte.  Accompagné 
de  nos  intrépides  défenfeurs , il  eft  venu 
jetter  les  premiers  fondements  de  notre 
liberté.  Il  a proferit  avec  folemnité  ces 
lâches  maximes  , qui  ne  tendent  qu’à 
l’étoufer  ; ces  maximes  du  pouvoir  arbi- 
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traire  , que  d’infâmes  Ecrivains , voués  à 
des  Minières  plus  infâmes  encore, avoient 
ofé  publier  fous  fon  nom,  fous  le  nom 
dun  Roi  bon  & généreux  , dont  des  per- 
fides avoient  empoifonné  les  intentions 
pures  & falutaires;  d’un  Roi , qui  , dans  le 
temps  même  qu’on  l’abufoit  , s’occupoit 
fincérement  du  bonheur  de  fes  Sujets  , 
pour  lefquels  il  eut  toujours  des  entrailles 
de  pere  ; enfin  d’un  Roi , qui  .trompé 
long-temps  par  les  confeils  perfides  de 
quelques  tyrans , mais  débarraffé  enfin  de 
cette  enceinte  d’erreurs  dont  les  facrileges 
n’avoient  pas  craint  de  l’environner,  s’eft 
empreffé  de  defcendre  vers  fes  Peuples  , 
eft  venu  délibérer  avec  eux  fur  leurs 
propres  intérêts , & a confenti  de  mettre 
des  bornes  à fon  autorité  , pour  n’en  point 
mettre  à leur  bonheur.  O France!  ô ma 
Patrie!  ils  font  enfin  paffés,  ces  jours 
d’anarchie,  ces  jours  de  mfteffe,  ou  tu 
gémilfois  fur  ta  liberté  perdue  , fur  tes 
droits  anéantis.  Les  cris  de  ta  douleur 
font  enfin  parvenus  jufqu’à  ton  Prince  ; il 
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lès  r entendus , ils  ont  percé  fon-  ceeu* 
tendre  & compatiffant.  Cebon  Pere  a vu  les? 
malheurs  de  fes  chers  enfants , & auffi-tôt 
ii  a mis  tout  en  ufage  pour  en  tarir  la 
fource  ; il  a banni  loin  de  lui  ces  hommes 
audacieux  , dont  les  finiftres  confeil§ 
allaient  lui  enlever  l'amour  d\u*e  Nation 
qui , dans  tous  les  temps , s5efl  fignalée 
par  fon  inviolable  attachement  à fe$ 
Maîtres.  Il  a renverfé  & foulé  aux  pieds 
les  importunes  barrières  que  ces  monflres 
orgueilleux  avoient  élevées  entre  fes  Sujets- 
& lui.  * 

Puiffent  les  complots  des  méchants  ne 
pas  diffoudre  encore  une  union  folemnel- 
fe^ient  eontraêtée  par  le  meilleur  des  Rois, 
avec  la  plus  généreufe  & la  plus  fidèle  de 
toutes  les  Nations  ! Puiffe  ce  Monarque 
voir  enfin  pleinement  exaucé  le  vœu  le 
plus  fin cere  & le  plus  ardent  de  fon  cœur 
vraiment  royal  , celui  de  régner  , comme 
un  autre  Titus  , fur  des  Peuples  vertueux 
& libres!  Puiffent  tous  les  Grands  qui 
compofent  fa  Gour^  fe  pénétrer  des  mêmes 
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Sentiments  que  lui  ! Puiffeiit-ife  ne  jamais 
perdre  de  vue  les  exemples  d’humanité  , 
de  vertu  6c  de  patriotifme , que  donne  à 
tout  Tunivers  l'un  de  nos  plus  grands 
Princes , dont  le  nom  fera  à jamais  chéri 
du  Peuple  , & que  votre  reconnoiffance  , 
Meilleurs  5 bien  mieux  que  tout  autre 
éloge,  éternifera  dans  le  fouvenir  des 
François } ■ ■ . > 

Et  toi , Génie  bienfaifant , Génie  tuté* 
laire  de  cette  Nation , qui  f fans  toi , fans 
ton  fecours , feroit  peut-être  déjà  enfe* 
velie  fous  fes  propres  ruines  ; toi , dont 
le  nom  gravé  dans  tous  les  cœurs  * ira 
jfufquAà  la  poflérité  la  plus  reculée , chargé 
des  bénédiâions  des  hommes , cher  ÔC 
immortel  Necker,  pourquoi  ne  nous 
a-t-il  pas  été  permis  de  te  revoir  avec  notre 
augufte  Monarque  ? Pourquoi  le  deftin 
envieux  n’a-t-il  pas  voulu  que  tu  partar 
geaffes  avec  lui  le  tribut  d’éloges  6c  d’aftions 
de  grâces  que  t’ont  juftement  mérité  tes 
lumières , ton  courage  ôc  ta  vertu? 

Qu’il  eût  été  beau  de  te  voir  porté  en 
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triomphe  aù  milieu  des  acclamations  de 
tout  un  Peuple  qui  te  regarde  comme  Ton 
pere , & dont  la  bouche  la  plus  éloquente 
ne  peut  exprimer  que  foiblementlarecon- 
hoiffance  & l’amour  ! 

Pour  nous , François  , élevons  , fans 
plus  tarder',  un  monument  à fa  gloire  dans 
toutes’ les  villes.de  ce  Royaume  , dont  il 
eft  l’heureux  régénérateur.  QuJon  nous  le 
repréfente  écrafant  fous  fes  pieds  le  monftre 
odifeuxdu  defpotifme , ôc  recevant,  malgré 
les  vains  efforts  de  l’envie  & de  la  calomnie, 
une  couronne  des  mains  de  la  Liberté. 
Que  ce  monument  foit , s’il  eft  poffible  , 
auffi  beau  , auffi  durable  que  celui  qui 
lui  eft  drefié  depuis  long-temps  dans  nos 
cœurs. 


fieurs,  a celui  dont  on  vient  de  célébrer  ici 
îa  pompe  funebre  ? Pourrions-nous  mieux 
témoigner  notre  reconnoiffance  au  géné- 


reux refkurateur  de  la  liberté,  qu’en  éter- 


N’en  élèverons  nous  pas  un  auffi,  Mef- 


nifant  ainfi  la  gloire  de  celui  qui  le  premier 
d'entre  nous  a confolidé , par  fa  mort  9 fon 
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immortel  ouvrage  > Rendons-nous  tous 
au  lieu  où  l’on  a dépofé  les  relies  précieux 
de  ce  brave  Patriote  ; allons  lui  exprimer 
encore  une  fois  notre  reconnoilTance 
& notre  admiration  , & gravons  fur  fa 
tombe,  en  caraderes  ineffaçables,  cette 
infcription , la  plus  belle , la  plus  glorieufe 
que  puifle  defirer  un  vrai  François: 

Hlcjacet , qui pro  Patriâ  , pro  Lihrtau 
fortiter  pugnundo  , cccidït • 

Ici  repofe  le  corps  d un  Citoyen  mort 
en  combattant  généreufement  pour  la 
Patrie  &.  pour  la  Liberté. 

é 

FIN. 
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